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DEUX MEISIONS IMPORTANTES
Voici le texte de deux décisions importantes qui

viennent d'être rendus par les tribunaux américain 8
dans des causes identiques à celle du Canacl-Revte.
Ces documents démontrent que l'on n'entend pas la
justice de la même manière dans les deux pays.

ONE BY ONE THE ROSES FALL

(N'eu York ,Stn)

Trenton, N. Y. 27 Dec. 1894.

Vice-Chancellor Green to-day hiled a decision that
will be of interest te trades organizations. It is the
application of Thonas C. Barr, late proprietor of the
Newark " Tiîmes ", seeking an injunction restraining
the " Essex Trades' Council " fromn carrying on a
boycott against his paper.

A perm'»anent i-nfia'nction firawleil vithout costs.
It res'trains the Essex Trades Council, whicl is

composed of representatives of different trades orga-
nizations from distributing or ci'culating any circu-
I«rs,printed resolutions or ollier 2 blicalioini contaii-
ing appeals-or threats against the " Times " withi lhe
d sign of interfering with its business, from maki-ng
tireats or using intiiidation toward the dealers or
advertserî's in the paper TENDING 'To CAUSE A
wlTHDRAwAL of their patronage.

TheI "Times " suspended publication a few weeks
ago. Its death was caused in pa-rt by the action of the
Trades Cowicil acting in conjunction with Newark's
Typographical Union, which attempted to prevent
Mr. Barr from using plate matter in his newspaper.
Mr. Barr persisting, the printers quit work, and non-
union men vere enmployed.

The Trades Council took up the tiglt for tLhe union,
tw'ged its members to boycott the paper, and attempt-
ed to dissuade business nien froin advertising therein.

The boycott follows the strike to the limbo of lost
liberties.

Inder this decision the Catholic Church can bc
enjoiiied froin promulgatiug its index, and the capita-
listic press can be compelled to quit advising the
people not to read anarchistic or atheistie literature.

8LANDER IN PRAYER

In a decision rendered in connection with the suit
for slander brought by Miss Tesea L. Kelso, librarian
of the public libraiy of Los Angelos, Cal., againîst she
Rev. J. C. Campbell, Judge Clark over-ruled the
deinurrer of the defendant that his statement was
privileged because it was uttered in the course of a
p rayer before his congregation in the First Methodist
Episeopal Church. The Court holds that no prayer
containing a slander publicly uttered can be exempt
from the legal consequences, and that no connmmuni-
cation by a pastor to his congregation is privileged
because of such relation,

FAIR PLAY,

LE CLERRE ET LA SCIENCE
De M.Joseph Reinach, dans le Malin:

La Science, comme la religion, a son clergé, clergé
séculier et clergé_ régulier ; - elle a ses évêques qui
gardent le dépôt des vérités découvertes, ses prédica-
tours qui sèment aux quatre vents le grain de la
bonne parole, ses missionnaires qui bravent pour elle -

tous les périls, toutes les souffrances et la mort, ses
simples vicaires qui'sont les instituteurs ; elle a aussi
ses cordeliers qui jouent du bâtón devant l'arche -- ,t
elle a aussi, hélas! ses cléricaux.

Lorsque Gambetta citait à la tribune de Versailles
le mot, désormais rameux, de Peyrat :l Le clérica-
lisme, voilà l'ennemi !" - ce qu'il dénonçait - il le
dit assez haut et nous l'avons répété assez souvent
après lui - ce n'était point la religion, aucune religion,
et ce n'était pas l'Eglise. Le cléricalisme, c'est, par
définition nette et précise, l'immixtion du clergé dans
los choses de la politique. Et (ambetta reprenait,
seulement avec une force noituvelle, contre une
immixtion également préiudiciable à l'Etat et à l'Eglise,
la tradition constante de cette grande série de rois qui
avait fait la France et l'avait représentée, pendant
tant <le siècles et avec tant de gloire devant le monde.,

LE THEATRE FRANÇAIS
La direction du théâtre a donné cette semmainip un

régal aux amateurs de grande musique en mettant à
l'alfiehe " Rigoletto " mardi soir, " La Favorite " jeudi
soir et " Lucie " pour ce soir, samedi.

Malheureusement, pour des raisons (lui nous échap-
pent, le publie ne répond pas avec assez ('empressement
à ces louables tentatives de faire connaître plusintimie-
ment à notre population les chefs-d'œuvre des maîtres.

Si nons sommes bien inforués, la prochaine saisonl
sera très brillante. On ne jouerait que de grands opê-
ras et des opéras de traduction. La capacité de la
salle serait augmentée à 1,800 sièges, ce qui permet-
trait une plus forte recette sans augmenter le prix des
places.

De plus, la direction aurait :léeidé de limiter la sai-
son à cinq mois. Nous croyons que cette décisiou est
très sage. Le nombre les personnes qui peuvent se
payer le luxe du théâtre, est trop restreint, et le budget-
du simple laîque n'est pas assez fort pour lui permet-
tre une dépense hebdomiadaire assez considérable, 'an
somme, pendant huit mois de l'année.

Ce soir, l'on représentera, pour la prer.tière fois,
I'scie di Lacmmeinoor, le coef-d'euvre de Donizetti.

Cet opéra, un des plti beaux du répertoire, a 1
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